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JL^’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze,  5c  le  dix- 
neuvième  jour  du  mois  de  Janvier , à huit  heures  du  foir, 
en  FAlTemblée  du  Directoire  du  DiftriCt  de  Figeac, 
préfens  , MM.  Moizens  , Préjïdent  ; Salgues  , vice- 
Préjïdent  ; Laccarriere  , Jalenques  , Adminijîrateurs  ; 
CalTaignes , Procureur-Syndic;  5c  Cas,  Secrétaire, 

MM.  Godard  5c  Robin,  Commijjaires  Civils ^ envoyés 
par  le  Roi  dans  le  Département  du  Lot,  s’étant  préfentés, 
5c  ayant  été  introduits  dans  la  Salle  du  DireCtoire 
accompagnés  de  MM.  Du  Rouzeau,  5c  Robin  jeune, 
Secrétaires  ; M.  Godard , prenant  la  parole , a dit  : 

MESSIEURS, 

Q U O I Q U E les  défordres  n’ayent  pas  été  aufîi  multipliés 
dans  l’étendue  de  votre  DiftriCl , que  dans  les  autres  lieux 
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du  Département , il  s’y  efl  commis  néanmoins  des  violen- 
ces odieufes , & de  coupables  infurreélions  qui , après 
avoir  fixé  votre  vigilance  , ont  aufli  arrêté  nos  regards , 
& nous  ont  paru  dignes  d’un  examen  impartial  6c  févère. 

D’un  autre  côté  , des  agitations  récentes , avant- 
coureurs  ordinaires  de  funeftes  exploitons , ont  fait  crain- 
dre , au  Diredoire  du  Département , des  renouvellemens 
de  défordres.  Il  a cru  que  notre  préfence  au  milieu  de 
vous  pourroit  produire  quelque  bien  ; il  l’a  follicitée  par 
une  délibération  exprelTe  ; & nous  nous  fbmmes  hâtés  de 
venir  joindre  nos  efforts  aux  vôtres , pour  prévenir , dès 
l’origine,  ces  e^^cès  affligeans,  qui  déshonorent  les  Citoyens 
Français,  font  un  véritable  outrage  aux  Loix,  & fini* 
roient  par  mettre  en  danger  la  Conftitution. 

Les  moyens  que  nous  employons  dans  ce  Difiriél , 
font  les  mêmes  que  nous  avons  mis  en  ulage  dans  celui  de 
Gourdon.  Ils  nous  ont  fervi  à arrêter  le  mal  dans  celui- 
ci  ; ils  nous  ferviront , nous  n’en  doutons  pas , à le  pré- 
venir dans  votre  Territoire. 

Nous  appelions  toutes  les  Municipalités , 5c  toutes  les 
Perfonnes  des  différences  Communes,  qui  peuvent  avoir 
des  pétitions  à préfenter , des  réclamations  à faire  , des 
explications  à demander  ; 

Nous  difbns  au  Peuple  quels  font  fes  devoirs,  5c  ou  fe 
bornent  fes  droits  j 


Nous 
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Nous  lui  recommandons  le  rerpe<£l:  pour  les  propriétés , 
Famour  de  la  paix  , la  confiance  en  la  Jufiice  \ 

Nous  lui  inlpirons  , pour  les  voies  de  fait,  les  vio- 
lences , les  excès,  de  quelque  genre  qu’ils  foient,  l’horreur 
que  doivent  exciter  les  délits  qui  troublent  l’ordre  public, 
6c  nuifent  au  bonheur  individuel  j 

Nous  lui  faifons  voir  fon  intérêt,  fà  félicité  dans  l’exade 
obfervatio'n  des  Loix  j 

Nous  lui  difons  que,  puifqu’il  e(l  pénétré  de  tant  de 
vénération  6c  d’amour  pour  l’Aflemblée  Nationale  6c  pour 
le  Roi , il  doit  s’emprefier  de  donner  aux  Repréfentans 
de  la  Nation,  6c  au  Monarque,  la  feule récompenfe .qu’ils 
ambitionnent , celle  de  voir  les  Loix  obfervées , 5c  la  tran- 
quillité affermie  j 

Nous  montrons  au  Peuple  les  Juges  qu’il  a inftitués , qui 
font  fon  ouvrage  y qui  doivent  avoir  la  confiance  j nous 
lui  repréfentons  que  c’eft  à eux  feuls  qu’il  appartient  de 
prononcer  fur  les  droits  des  Citoyens  ; que  c’eft  eux  feuls 
qu’il  doit  faire  dépolîtaires  de  fes  prétentions  ; & qu’il  doit 
enfuite  attendre , avec  relpeft  & foumiflion , les  décilions 
qui  émaneront  de  leur  fageffe; 

Nous  tâchons  enfin , de  lui  donner  fur  les  Loix , fur 
leur  interprétation,  les  lumières  qui  lui  manquent  j 

Nous  les  prévenons  à l’avance , contre  les  infinuations 
perfides,  & les  exemples  contagieux  ; 
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Et  après  i’avoir  ainfi  éclairé  , après  lui  avoir  demandé 
au  nom  de  l’Affemblée  Nationale  ôc  du  Roi,  au  nom  de  la 
Jufti.ce  & de  fon  intérêt , un  retour  fincère  à de  plus  fains 
principes , & à de  meilleures  adions  , nous  lui  expofons 
avec  énergie  les  terribles  effets  c|üi  reffilteroient  pour  lui 
d’une  continuité  d’anarchie  6c  de  violences  j 

Nous  venons  aujourd’hui  (ans  armes  , lui  difons-nous, 
vous  expliquer  la  Loi , & vous  en  recommander  1 oofer- 
vation  : voulez-vous  que  nous  revenions , ou  que  d au- 
tres reviennent  à notre  place  déployer , au  milieu  de  vous, 
toutes  les  forces  de  l’empire  ^ forcer  votre  obéifîance  par 
la  terreur  , & faire  de  grands  exemples  qui  laifferoient 
parmi  vous  des  fouvenirs  douloureux,  mais  nécefîaires? 

Ce  n’eft  que  d’hier,  Meffieurs  , que  nous  fommes 
arrivés  dans  ce  Diffrid.  Nous  avons  déjà  entendu  une 
partie  conffderable  des  Habitans  qui  le  compofènt  j & 
il  eft  de  notre  devoir  de  déclarer  hautement  que  nous 
n avons  qu’à  nous  féliciter  de  l’impreffion  qu’ils  ont  paru 
recevoir  de  nos  conférences  fraternelles,  & que  nous 
nous  applaudiffbns  des  dilpofitions  falutaires  que  nous 
avons  remarquées  en  eux. 

Vous  aviez  préparé,  Meffieurs,  l’ouvrage  que  nous 
venons  effayer  de  confommer.  Nous  avons  vu , par  plu- 
ffeurs  pièces  qui  nous  ont  été  remifes , & la  renommee 
nous  avoit  appris  que  vos  fentimens  & vos  principes  font 
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conformes  aux  nôtres  ; que  la  conduite  que  vous  ayez 
tenue  depuis  que  vous  reinplilïèz  vos  fonctions  ^ eft  en 
général  celle  que  nous  avons  tenue  nous-mêmes , & que 
nous  nous  propofons  de  tenir  encore  dans  Timportante 
carrière  que  nous  parcourons  j que  vous  éclairez  le  Peu- 
ple , avant  d’exercer  contre  lui  aucun  ade  de  rigueur;  que 
vous  allez , fans  efcorte  & fans  armes , l’arracher  vous- 
même  au  précipice  dans  lequel  on  l’entraîne.  C’eft  par  une 
telle  conduite  que  vous  avez  fauvé  ce  Diftriôt  des  plus 
grands  malheurs , & contenu  la  plus  nombreufè  partie  de 
fes  Habitans  dans  les  bornes  de  la  fbumiflion  a la  Loi. 
Cet  exemple  juftifie  nos  principes  ; il  nous  prouve  que  la 
marche  que  nous  nous  fommes  tracée , étoit  la  feule  digne 
d*un  Peuple  régénéré,  la  feule  qui  fût  capable  de  produire 
fur  lui  une  imprelîion  forte  6c  durable.  Nous  nous  félici- 
tons , Melîieurs , de  cette  heureufe  conformité  de  fenti- 
mens , de  principes  6c  de  conduite  ; 6c  nous  nous  fions 
fur  elle  pour  remplir  avec  lucces , dans  ce  Diftriêl , la 
grande  million  dont  nous  Ibmmes  charges. 

M.  Moizens  , Préfident^  a répondu  : 

MESSIEURS, 

Vos  vertus  nous  étoient  déjà  connues  ; les  fehtimens 
qui  dirigent  les  opérations  de  l’AlTemblée  Nationale , 6c 
qui  animent  notre  bon  Roi , étaient  innés  chez  vous  ; 
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vous  favez  fi  bien  les  mettre  en  pratique , êc  nous  les  tranf- 
mettre  dans  vos  écrits  ^ que  nous  ne  doutons  pas  que  votre 
miflion  ne  produife  les  plus  heureux  effets , vous  nous 
ramènerez  le  calme  ÿ vous  nous  ramènerez  le  bon  ordre 
dans  le  Département 5 c’eft  notre  vœu,  c’eft  celui  de  tous 
les  bons  Citoyens  5 la  partie  de  nos  Frères  égarée  reviendra 
avec  étonnement  fur  fes  pas  5 &,  fâchée  d’avoir  enfreint 
la  Loi , elle  nous  dénoncera  les  méchans  qui , fous  le 
fpécieux  prétexte  du  bien  public , avoient  cherché  à la 
fèduire  : alors , IVIefîieurs , alors , il  ne  nous  reftera  que 
les  regrets  de  ne  vous  avoir  pas  plutôt  vus  parmi  nous; 
6ç  nous  bénirons  tous , le  jour  qui  vous  y aura  conduits. 
Pour  nous , A^efîieurs  , conflans  dans  vos  principes , 
nous  n’aurons  à nous  reprocher  que  de  n’avoir  pas  eu  les 
mêmes  moyens  de  les  effeâuer. 

M.  Caffaignes,  Procureur-Syndic ^ prenant  enfuite  la 
parole  , a dit  : 

MESSIEURS, 

L A renommée  de  vos  principes , de  vos  talens  & de 
vos  vertus , étoit  déjà,  pour  ce  Diflrid,  une  confolation 
bien  douce  : votre  heureufe  arrivée  diffipe  entièrement 
nos  alarmes.  C eft  moins  par  efprit  de  défbbéi  fiance  à la 
Loi , que  par  erreur , que  quelques  Campagnes  le  font 
livrées  à l’infurredion ; vous  ferez  à portée  de  le  voir, 

Meilleurs , 
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Meffieurs  , dans  le  court  féjour  dont  vous  venez  nous 
honorer.  Je  vous  ofïre  ma  vigilance  & mes  foins  : je  fuis 
à vous , Meffieurs , bien  au-delà  de  toute  expreffion  5 6c 
le  plus  beau  moment  de  ma  vie  feroit  celui  où  je  pourrois 
féconder  votre  miffion  bienfaifante,  par  des  moyens  dignes 
d’elle  6c  de  vous. 

Après  ces  Difcours,  MM.  Godard  6c  Robin  ont  dépofé 
fur  le  Bureau  les  Lettres  du  Roi , contenant  leurs  pou- 
voirs , 6c  ont  prié  6c  requis  FAfîèmblée  de  les  faire  tranf 
crire  fur  les  Regiftres  de  ce  Diftrièf:. 

Leèlure  faite , par  le  Secrétaire , defdites  Lettres 

Le  Directoire  du  DiftriCt  , ouï  6c  ce  requérant  le 
Procureur-Syndic  , a arrêté  que  lefdites  Lettres  feront 
tranfcrites  tout-au-long  fur  fes  Regiftres  , pour  y avoir 
recours  en  cas  de  befoin. 

Suit  la  teneur  defdites  Lettres, 

<<  gasg'jarrjs.rr"-,  sr. .jr..,.:-.  '==  ;>> 

Y jQÜIS  f par  la  grâce  de  Dieu  y J^OUIS  y par  la  grâce  de  Dieu  y 
& par  la  Loi  conjiitutionnelle  de  & par  la  Loi  confiituîionnelle  de 
i’/irar-, Roi  DES  François:  /’A>£2f,Roi  des  François: 
A notre  cher  & bien  amé  le  Jieur  A notre  cher  & bien  amé  le  fieur 
Jacques  Godard  ancien  Lréfident  Léonard  Robin  , Juge  fuppléant 
des  Repré/entans  de  la  Commune  d'un  des  Tribunaux  du  Départe- 
de  Paris,  ÙALUT.  L'AJjemblée  ment  de  Paris,  S A LUT.  L Af^ 
Nationale,  par  fon  Décret  du  /emblée  Nationale , par fon  Décret 
i-j  decemoiSfparNousfanziionné,  du  13  de  ce  mois,  par  Nous 
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a décrété  entr  autres  difpofitions , 
que  Nous  ferions  priés  d'envoyer  , 
dans  le  Département  du  Lot  y 
deux  Commijfaires  Civils , qui  fe 
concerteront  avec  les  Adminifira- 
îeurs  y & prendront  les  renjeigne- 
mens  qiiils  pourront  fe  procurer 
fur  les  cau/es  de  l infurreilion  , & 
fur  les  remèdes  quil  convient  d'y 
apporter.  A CES  CAUSES  , con- 
noijfant  votre  ^(èle , votre  capacité 
& votre  fagejfe  , Nous  vous  avons 
nommé , commis  6*  député  y vous 
nommons , commettons  & députons 
pour  y conjointement  avec  le  fieur 
Robin  , que  Nous  avons  pareille- 
ment nommé , en  qualité  de  Com- 
mijfaire  Civil  , vous  tranfporter 
dans  le  Département  du  Lot , à 
l'effet  de  vous  concerter  avec  les 
Adminijirateurs  d icelui , & pren- 
dre les  renfeignemens  que  vous 
pourrez  vous  procurer  fur  les  eau- 
(es  de  r Infurrecdion  , & fur  les 
remèdes  qii  il  convient  d'y  appor- 
ter. Mandons  au  Directoire  du 
Département  du  Lot , à ceux  des 
Difiricts  y & aux  Municipalités 
dudit  Département  y & à tous  au^ 
très  qu’il  appartiendra  , de  vous 
reconnoître  en  ladite  qualité  de 
Comrnifaire  Civil  , & de  vous 
prêter  toute  affiflance  nécejfaire  ; 
En  foi  de  quoi , Nous  avons  figné 
& fait  contre  figner  ces  P réfentes  y 
auxquelles  Nous  avons  fait  appo- 
fer  le  Sceau  de  l’Etat.  A Paris , 
le  vingt  quatrième  jour  de  décem- 


fanclionné y a décrété  entr  autres 
difpofitions  y que  Nous  ferions  priés 
d’envoyer  dans  le  Departement  du 
Lot  y deux  Commijfaires  Civils , qui 
fe  concerteront  avec  les  Adminif- 
trateurs , & prendront  les  renjei- 
gnemens  qu’ils  pourront  fe  procu- 
rer fur  les  caufes  de  l' In  fur  réel  ion , 
& fur  les  remèdes  qu’il  convient 
d’y  apporter.  A CES  CAUSES , con* 
noiffant  votre  , votre  capacité 
& votre  fagefe , Nous  vous  avons 
nommé  , commis  & député  \ vous 
nommons  y commettons  & dépu- 
tons pour  y conjointement  avec  le 
feur  Jacques  Godard  , que  Nous 
avons  pareillement  nommé  , eu 
qualité  de  Commiffaire  Civil  y vous 
tranfporter  dans  le  Département 
du  Lot  y à l’effet  de  vous  concerter 
avec  les  Adminifrateurs  d’îcelui, 
& prendre  les  renfeignemens  que 
vous  pourret^^  vous  procurer  fur  les 
caufes  de  l înfurrecîîon  , & fur  les 
remèdes  qu'il  convient  dy  appor- 
ter. Mandons  au  Direcloire  du 
Département  du  Lot , à ceux  des 
Dijlricls  y & aux  Municipalités 
dudit  Département  , & à tous 
autres  qu’il  appartiendra , de  vous 
reconnoître  en  ladite  qualité  de 
Comrnif  aire  Civil  y (S'  dt  vous  prê- 
ter toute  affftance  nécefaire  : En 
foi  de  quoi , Nous  avons  figné  & 
fait  contre^figner  ces  Préfentes  y 
auxquelles  nous  avons  fait  appofer 
le  Sceau  de  L’Etat.  A Paris  y le 
vingt- quatrième  jour  de  décembre  y 
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hre  J Van  de  grâce  mil  fept  cent  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre- 
quatre  vingt-dix  y & de  notre  règne  vingt-dix , & de  notre  règne  le  di>c- 
le  dix-feptième.  Signé  , LOUIS  ^ feptième.  Signé  , LOU/S  ; Et  plus 
Et  plus  bas,  Par  1ü  Roi  : Mont-  bas , Par  le  Roi  ; Mon  r- 
MORIN.  MORIN. 

L E Dire£ioire  du  Diftri£i: , ouï  & ce  requérant  le 

# 

Procureur- Syndic , a , en  outre , arrêté  que , pour  donner 
au  Difcours  de  M.  Godard  toute  la  publicité  qu’il  mérite , 
& pour  graver  plus  profondément  dans  l’efprit  de  tous 
les  Habitans  de  ce  Diftrid: , les  fèntimens  de  patriotifme , 
de  juftice  6c  d’équité  qui  caradlérifent  les  deux  Commif- 
faires  du  Roi  qui  ont  honoré  l’AlTemblée  de  leur  préfence, 
le  préfent  Procès-verbal  fera  imprimé  ÿ 6c  qu’à  la  diligence 
du  Procureur-Syndic  , il  en  fera  envoyé  des  exemplaires 
à toutes  les  Municipalités  du  Diftrièt , avec  invitation  aux 
Officiers  Municipaux  d’en  faire  leèfure  à tous  les  Habitans 
de  leurs  Communes.  Signés  ^ Godard  6c  Robin, 
Commijfair es  Civils  ; MoiZENS  , Fr ; Salgues^ 
vice-PréJident  ; LacCARRIERE,  JalENQUES  , Adminif- 
trateurs  ; 6c  Cas  , Secrétaire, 


